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La race bovine rouge du sud de 1’Anatolie 
(güney anadolu kirmizisi) 

par R. FERRANDO*. R. FIASSON** et Feridun GORGULU*** 

En 1941 l’un de nous (2) atiiralt dé]àI’ottention I défaut aussi répondu que difficile à combattre. 
surette race originaire des régions riches de la Le sens des réalités doit pourtant être la pre- 
Syrie et du Llbon (1). Elle est dénommée dans ces j rmère qualité des éleveurs et des services de 
pays : Race Bélédie de Damas ou d’Alep (cf. l’élevage. II est comme le bon sens dont on sait ce 
fig. 1). On l’appelle encore en Turquie, dans la ~ que DESCARTES a dit à son sujet. 
province de Ballkésir, I’« EgyptIenne ». Elle 
présente, à notre avis, un intérêt certain. II est 
regrettable qu’elle soit abandonnée au profit de 1 

MORPHOLOGIE 

race comme la Frisonne nullement adaptéeaux La race est médlohgne et eumétrIque. Un 
contrées dont il est ici question. Cette race fut, II examen approfondi permet de noter un mélange 
y  a une quinzaine d’années, exportée en Tunisie de caractères qui font hésiter à la classer par- 
et en Algérie. Elle pourrait peupler avantageuse- mi les subconcaves. II est vraisemblable que 
ment de nombreuses réglons circummédIterra- ( d es croisements multiples, voire même des 
néennes et même être exploitée dans d’autres I apports de sang zébu. sont intervenus dans sa 
pays du monde au cllmot méditerranéen voire formatIon. 
subtropical. Malheureusement ce qu’un de nous 
a pu qualifier de snobisme roofechmque est un 

Ces régions de l’Asle où wt la race furent un 
lieu de passage : des croisements se sont fatale- 
ment produits. La vache Bélédie peut très 

* Ecole Not~onole v6lér,no,re, 94.Alfort. France. bien ~VOIT dans ses ancêtres des représentants 
** Conseiller d’élevage auprès du Ministère de I’Agrw 

culture, Ankara. 
de la race aslatlque des steppes (bos tourus 

*** Chef du Service du Herd-Boak ou Monastère de osmtrcus) qui est rectlllgne. En effet, on trouve 
l’Agriculture, Ankoro. i parfois chez elle des cornes en coupe ou 
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en lyre haute. Mais on trouve également, et le peu la gazelle de l’espèce. Le milieu, le climat, 
plus souvent, des cornes en couronne ou en j l’aptitude sont causes de cet aftinement qui 
crochet, parfois même des cornes très atrophiées se rencontre même chez le taureau. 
indiquant un ancêtre concave et même peut- La tête est fine et courte, portant une dépres- 
être un ancêtre sans cornes. AJoutons à cela le sion frontale légèrement accusée. Le profil est 
chignon parfois saillant et la queue en crosse et subconcave. Le mufle est moyen très légèrement 
nous pouvons encore songer à des ancêtres retroussé. 
convexes. Le bas iourus Scyfhms ne serait-il pas 

Les cornes sont en général insérées sui- la allé jusqu’en Asie mineure ? D’autre part, 
MM. GAILLARD et le docteur PORTET, dans ligne du chlgnon. Le plus souvent elles sont 

«La Faune momifiée de I’anc~enne Egypte », ramenées en couronne ou en crochets. On 

indiquent et prouvent qu’une rote bovine sans 
trouve aussi des cornes en coupes ou en lyre 

cornes vécut autrefois sur les bords du Nil. haute et, fréquemment. des cornes atrophiées. 

Des migrations de peuples, des échanges mvlti- petltes, rabougries, comme rognées ; parfols il 

ples s’effectuèrent entre l’Egypte et la Syrie. Ce n’y a qu’une corne. Cette grande variété de 

dernier pays fut toujours un carrefour où les 
cornage nous a fait hésiter pour classer cette 

peuples et les races animales se sont sans arrêt 1 race selon la méthode de BARON. 

affrontés et mêlés. Pourquoi donc les animaux de L’encolure est svelte chez la vache, très mus- 

l’espèce bovine n’en auralent-11s pas fait autant ? cl& chez le taureau et le bœuf. Le mâle a un 

Certes ce sont là de simples hypothèses ; cepen- garrot large et haut. Le train antérieur est 

dant. en ce qui concerne la race Bélédie, l’étude développé. 
de sa morphologie dévoile son origine métlsse. Le fanon est abondant. 

On est surtout frappé de la très grande finesse La poitrine est large, ample, profonde, bien 
des sujets de cette race. La vache Bélédie est un descendue. 
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Le dessus est droit. Les hanches sont assez 
saillonies et larges comme toui le bassin. La 
queue est longue et tïne. Son attache, quelque- 
fois en cimier, est le plus souvent horizontale. 
La fesse est drate, lacu~sie plate et maigre. Les 
membres solides, très fins, très nerveux. ont 
d’excellents aplombs. 

La peau est mince, souple et mobile ; les 
POI~S sont courts et brillants. 

Les caractères laitiers sont très développés. La 
mamelle est volumineuse, bien conformée, 
très irriguée. On peut reprocher à certains 
sujets la petltesse de leurs trayons, ce qu, n’en- 
lève rien à leurs qualités loiilères. 

Taille : 1 mètre 45 à 1 mètre 55 cher le mâle. 
1 mètre 35 0 1 mètre 40 cher la femelle. 

Poids : 600 à 700 kilos cher le mâle. 
400 à 500 kilos chez la femelle 

[cf. Tableau l pour les mensurations). 

La robe est brune. Le mufle, le dessous 
de la langue, les paupières, le pourtour de 
l’anus et de la vulve sont pigmentés. Chez 
le mâle il existe une cupule remontant assez 
haut. Les corna, blanches 0 la base, ont 
les extrémités noires. 51 ces caractères de 
pigmentation sont généraux et constants, la 
robe varie quelque peu du fauve clar au brun 
foncé. 

Dans le premier cas, la robe fauve clair 
ressemble 0 celle de la race TarentaIse, avec des 
lunettes et une bordure de poils noirs autour du 
mufle. Les extrémités, les braceleis de la cou- 
ronne et le toupillon de la queue sont noirs. Les 
parties postérieures des canons (ligne des ten- 
dons) sont recouvertes de poils gris argent qu 
forment transition entre la muqueuse du mufle et 
sa bordure noire. Le mâle est toujours plus foncé. 
Il possède des lunettes plus accentuées. On 
trouve chez lui des chorbonnures sur le cou. les 
épaules et le fanon. Les pals du fourreau sont 
noirs. 

Dons un second cas, la robe, qui est fauve 
foncé tirant légèrement sur le brun fauve, 
possède les mêmes porticulorltés que la précé- 
dente. 

Enfin quelques individus possèdent une robe 
brune, presque noire. 

On préfère la première robe. 
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APTITUDES I Les oualités précédentes et l’absence totale de 
précociié, font’de ces sujets de très médiocres 
on~mcux de boucherie (3). Leur rendement varie 
de 45 à 48 p. 100 

La race, dont toute la conformation rév& /a 
finesse, est bonne laitière : on peut même dire 
excellente laitière, si on considère le poids de la 
vache Bélédie et le milieu où elle vit. 

La production est de 3.000 à 3.500 kg de lait 
par lactation. En considérant la courte durée de 
cette dernière : 195 à 300 ]ovrs (245 JOUR en 
moyenne), on voit que laquantltélournollère est 
assez forte. Des vaches d’élite arrivent à pro- 
duire, en Syrie et nu Liban, durant les deux 
prermers mm de leur lactation, 15. 18 et même 
23 kilogrammes de lait par jour. Ce lait est assez 
riche en matière grasse ; II en faut 22 à 25 htres 
pour faire un kg de beurre. 

Si la vache Bélédie est une excellente laitière, 
sa pérlode de lactation est relotlvement courte. 
On note, pendant la lactation, quelques chutes de 
débit dues à l’allmentatlon Irrégulière. Enfin, la 
sécrétion semble parfois se tarir en quelques 
selnaInes (fig. 2 et 3). 

De caractère très doux, les taureaux et les 
boeufs sont d’excellents nnimaux de travail. Leur 
train antérieur très développé, leurs membres 
solides permettent un effort régulier et soutenu. 

LA RACE EN TURQUIE 

C’est de l’autre côté des monts du Taurus qui 
hmlient ou Sud le plateau anatollen, où sont les 
plo~nes d’Antalyo, d’Adano et de Hatay (l’ancien 
sandjak d’Alexandrette) que se situent les réglons 
où s’élève /a race bovine Rouge du Sud (GYney 
Anadolu Kirmizisi). On compte 550.000 têtes de 
cette race pour l’ensemble du territoire turc 
(cf. fig. 4). 

Les sujets rencontrés ICI sont de robe froment, 
parfois virant au cerise. Ils frappent toulours 
l’observateur par la longueur de leurs membres 
postérleurs, leur taille élevée et une bosse plus 
ou moins apparente selon les individus. 

La race est ICI particulièrement bien adaptée 
au clhmat semitroplcal des plaines qui bordent 
la mer Méditerranée, comme elle l’est aus51 aux 
vastes étendues situées sur la frontière de Syrie et 
d’Irak : province de Gariantep, Maras, Urfa, 
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Mardln et Siirt. Ces régions séparées de la mer 
par les monts Anti-Toirus annoncent, vers le 
Sud, le désert syrien. Les pluies n’y sont pas plus 
abondantes que sur le plateau anatolien, mais la 
température y  est beaucoup plus douce en hiver 
et beaucoup plus torride en été. En 1960, II n’est 
tombé que 189 mm d’eau dans le pluvrometre de 
la ferme de CEYLAN-PINAR, au sud d’Urfa. 
La saison sèche peut durer de 4 à 5 mas. 

C’est dans ce milieu que la race Rouge du Sud 
montre ses qualités. Parfalfemenf adaptée à 
cette chaleur et à cette sécheresse, elle contInue à 
donner des rendements en lait élevés 51 elle est 
correctement alimentée. 

Cette résistance exceptionnelle 0 la chaleur 
confirme l’idée d’un ancêtre zébu dans les ori- 
gines de la race : sa conformailon spéuale, sa 
cuisse plate et démesurément longue, sa bosse 
rudimentaire, confirmeraient cette filiation. 

Les quelques mensurations d’animaux de cette 
race, prises sur 100 vaches ou dépôt de bovins de 
Boztepe (près d’Antalyo) par SERAFETTIN YA- 
VUZ entre 1948 et 1956 confirment les données 
du Tableau 1, 

Une étude a été faite au haros de Cukurova 
par CEMAL NADI AYTUG sur les productions 
laltlères de cette race. Ont été calculés : la 
production laitière annuelle. /a longueur de la 
pérlode de lactation, le taux moyen butyreux, la 
production selon les mofs de l’année et l’effet de 
I’age sur la lactation. On o étudié WSSI la corré- 
lation entre la production laitière de la première 
lactation et l’âge de production maximum. 

Le motérlel d’étude Q porté sur 215 vaches de 
52 familles. La production moyenne annuelle, la 
durée de la lactation et les varlatlons de produc- 
tion selon les mois de lactation ont été calculées. 
en 1948, sui- 41 vaches. Les facteurs de conver- 
SI~“S, corrélations et régressions ont été étudiés 
sur les lactations de 42 vaches de la 4e année 0 la 
7e année. Ces vaches avalent été sélectionnées 
porrn les 216 du troupeau. 

La moyenne de produrtlon annuelle des meil- 
leures vaches est de 2.416 + 84.2 Ilires. La 
moyenne de production corrigée selon les âges 
est 2.670,73 & 87,885. La pérIode moyenne de 
production est de 274,4 jours f  4.07et la moyenne 
de matière grasse est de 3.515 + 0,02 p. 100. 

La production aux 3e, 4e, Se mois de lactotlon est 
plus élevée que la moyenne, mas la plus Impor- 
tante se situe au 3e mois. 

La production de lait de la 4e à la 7e lactation 
(entre 5 et 9 ans) est plus élevée que les autres : 
elle est maximum 0 la 4e. 

La production décroît après la 7e lactation. 
En 1967 au Dépôt de Bo~~ns de Bortepe 

(Anialya) l’élevage de ces deux races a donné les 
résulrats suivants : 

la race Rouge du Sud : 

Nombre de vaches XI~II~~. 119 
Nombre de nouveau-nés 96 
80.6 p 100 de na~ssonce 
MortalIté des nouveau-nés.. 3.1 p, 100 

10 mce hollandaise : 

Nombre de vaches saillies.. 84 
Nombre de nouveau-nés, 75 
89,2 p. 100 de naissance 
MortalIté des nouveau-nés 8 p. 100 

A Bortepe la production laitière annuelle 
moyenne chez la Rouge du Sud a été de 1.800- 
2.000 kgs de lait, en 1967. 

La producton annuelle chez la Hollandaise a 
ottelnt 3.000 kg mas les vaches hollandaises 
reçoivent 5 kg de concentré par ]OU~ sous forme 
de son, d’orge e+ de tourteau, alors que les 
Rouges du Sud dolvent se contenter de manger 
les pâturages de la station. On peut estimer que 
ce concentré supplémentaire représente 10 valeur 
d’une production laitière de 12 à 15 kIlos de lait, 
ce qui, pour une loctatlon de 200 ]ours seule- 
ment, éqwaudralt à un total de 2.500 à 3.000 
kilos de lait. On est Io~n du compte. 

Dans ce Dépot de bovins, dans des conditions 
usez médiocres d’entretien, en 1961-1962, la 
production moyenne attelgnoit 2.100 kg pour 
200 vaches laitières Rouge du Sud. SI l’on 
compare ZUT le plan économique. l’avantage 
revient sans conteste 0 la race Rouge du Sud. 

Le principal reproche que l’on pourrait sans 
doute adresser à cette race serait la faible teneur 
de son lait en matière grasse, ce qu’on ne lui 
reproche pas en Syrie et ou Liban. A la ferme de 
CEYLAN-PINAR. où l’on élève 160 vaches 
laitières, on o pourtant obtenu 4.000 kg de 
moyenne avec un taux butyreux de 3,6 p. 100. 
Une vache championne de ceite même ferme a 
fourni 5000 kg de lait en une lactation. 

II convient également de souligner la résIs- 
tance de la race 0 la chaleur. Des comparaisons 
ont pu être effectuées entre la race Rouge et la 
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race Frisonne. Nous donnons ici les éléments 
relevés le23 sepiembre 1968 à 9 h 30 ou dépôt de 
Bortepe situé près d’Antalya. Il s’agit des tempé- 
ratures rectales et du nombre de mouvements 
respiratoires relevés sur des anomaux à l’étable. 

Temp6rai”re Mo”“eme”+r 
Ec+ale respiratoires 

par rmnute 
- - 

Tro,r troupeaux Hollanda,s 
Iles sur place en Ii65 et 
1967 et un troupeau Irn- 
porté en 1964 39,L 

(38.8-40) (29388) 

Trois iaureoux de race 
Rouge nés sur place en 
1962-1965 et1967 _,..... 38,8 

(38.5.39,5) 

Le même jour on a pu faire à 10 h 30 les 
observations suivantes sur des femelles au pâtu- 
rage, en plein soleil. 

Tempéraiure Mouvements 
rectale resplrahres 

par rmnute 
- - 

SIX vaches Hollandaises 
nées à Bor+e en 1965 et 
Cinq vaches importées en 
1961.196Let1963 39,4 

(39.4.w) (3& 

Six “KtE de race Ra”ge 
nées 0 Borlepe en 19% 
19oOe+1968............ 38.9 

(35,7-39.1) (2& 

Dans la réglon d’Antalya, en juillei et en août, 
les animaux de la t-ace hollandaise respirent la 
bouche ouverte et la langue pendante un peu 
comme des chiens. 

Parrw les vaches hollandaises observées uu 
pâturage, une seule avoit une resplration à peu 
près normale (32 mouvements/mn). Toutes les 
autres présentaient un rythme extrêmement 
précipité. Elles semblaient inquiètes, recher- 
chaient l’ombre et souffraient visiblement de 
l’ardeur du soleil. Ceci s’observe d’ailleurs déjà 
dès le mois de ma,. L’un de nous en avait été 
frappé. Au contraire, les vaches de la race Rouge 
du Sud Anatolie, bien qu’ayant un rythme respi- 
ratoire plus élevé que la normale, demeurent 
calmes et restent au pâturage en plein soleIl, 
jusqu’aux environs de midi. 

On peut donc, grâce à ce5 simples observations 
comme en comparant les performances des deux 
races. se rendre compte des avantages de la 

race Rouge. Pourtant, cette race o malheureuse- 
ment diminué très sérieusement en nombre. Au 
recensement de 1960, on en comptait 676.000. 
En 1962, il n’y en avait plus que 538.000 soit 
138.000 de moins, un peu plus de 20 p. 100. La 
race perd aussi en qualité car on ne la sélec- 
tionne absolument pas. 

Les risques de régression et même de dispari- 
tion de cette belle race en Turquie sont déjà très 
apparents. Dans les régions bordant la Syrie, il 
existe encore une forme de propriété anachroni- 
que avec les « Agos » (Seigneurs) qui possè- 
dent d’immenses étendues de ierre englobant 
souvent plusieurs villages. Jusqu’à ces dernière5 
années, I’Aga avolt besoin du paysan et de ses 
animaux pour cultiver les champs et utMiser les 
pâturages. Il s’était formé une sorte d’associotlon, 
genre de métayage entre les paysans et le sel- 
gneur, celui-c\ prêiant 5es champs et donnani les 
semences, celui-là apportant ses bras et ses 
animaux de travail. Le5 gains de la récolte 
étaient dwsés en deux parties égales et le paysan 
y  aloutalt le revenu de ses vaches et de ses 
moutons. 

Deux facteurs sont récemment Intervenus qui 
modifient ces coutumes de fond en comble. Le 
premier est le prix du blé, porté à BO Ikurus le 
kg, soit senstblement le prix européen, alors que 
le prixdu bceufsur pied est 280 TL* les IOOkg (1). 
Ce déséquilibre a poussé I’« Aia » à labourer 
toutes ses terres, même si elles iont manifeste- 
ment Impropres à la culture, même si les récol- 
tes, très oléatolres, dépendent uniquement de la 
pluie. 

- «S’il pleut, disent le5 paysans, on récolte 
10 à 15 fw la semence, mois 51 l’année est sèche, 
c’est seulement 3 à 4 fols que laterre rapportera» 

Autrement dit, en bonne année, on obtiendra 
10 à 15 quintaux à I’ha : en mauvaise année, 3 
à 4 quintaux. 

Le deuxième facteur qui favorise l’homme 
puissant est la mécanisation agricole. Elle l’a 
rendu indépendant du paysan du village. Ainsi, 
grâce à ces immenses cultures, l’A?~a n’a plus le 
SOUCI de surveillance de ses troupeaux. On 
laboure et on sème avec les tracteurs, on 
récolte 0 la molssonneuwbatteu5e sans aucune 
sujétion à l’égard de5 habitants des wllages quf 

(1) Fronce : 308-310 F soit 620 TL environ. 
* Lwre Turque. 
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n’ont plus d’autres ressources que de partir et tien. par là même d’enrichir la région et, ou-delà, 
d’abandonner leurs élevages. Sans souci égale- de constituer une ressource en devises, on s’obs- 
ment de la conservation du sol, ce bien précIeux. tine à importer une race étrangère, inadaptée et 
C’est pourquoi la race Rouge du Sud est pal-fout , Inadaptable sons Investissements exagérés. 
en régression. On retrouve ici les erreurs commises dans 

Les enquêtes conduites par FIASSON et Fer~- d’auires pays, D’une part, beaucoup de gens 
dum GORGULU dans les villages des provinces eslIment qu’importer des races dé@ très évoluées 
d’Urfa et de Mordin ont montré que, par suite permet d’éviter d’accomplir un long et coûteux 
des mauvaises conditiors d’olImentatlon et travd de sélectlon. D’outre part, ceux q”\ 
d’entretien, les vaches ne donnent guère qu’un vantent la qualité des races perfectlonnées de 
veau tous les deux ans et même pas toujours. leur propre pays à l’étranger font le plus sou- 
Les taureaux sont trop jeunes, faméhques ou vent abstraction de I’lmportance du nouveau 
absents. Le Ministère de l’Agriculture fait des milieu dans lequel la race va se trouver pla- 
dlstrlbutions gratuites de taureauxdans quelques cée. Il n’y 0 pas que /a sélectlon qui compte. 
villages, mais les paysans trop pauvres se refu- II y  a aussi I’allmentailon, l’hygiène générale, 
sent b les nourrir et ces animaux se trouvent les aptitudes des éleveurs. On ne parle jamais 
rapidement dans un état lamentable les rendant 1 de cela. Ce n’est pas parce que /a race bowne 
impropres à la reproduction. D’ailleurs, les Frmnne qu’elle soit de provenance française, 
vaches elles-mêmes sont si mal nourries qu’elles canadienne, américaine et, bien entendu, hollan- 
sont incapables de gestations régulièrement et daise. est une excellente race, qu’elle doit 
normalement espacées tous les quatorze mois réussir partout même dans des réglons 
Elles ont besoin de longs repos après le part tout chaudes aux ressources alimentaires lhmltées. 
comme les terres ont besoin d’être laissées un on Qu’on se souvienne de l’effort accompli sur 
en jachère avant de pouvoir porter une outre les plans de la génétique, de l’alimentation, 
récolte. de l’hygiène générale pour obtenir et pour 

A plusieurs reprises l’attention des responso- : conserver les qualités de cette race ou d’autres 
bles du service de l’élevage au MinIstère turc de ~ races analogues. Les races ne peuvent prétendre 
l’Agriculture a été attirée sur les qualités de cette I à l’universalité qu’autant qu’elles wvent dans un 
race si bien adaptée à son milieu et susceptible milieu à peu près semblable à celui où elles se 
par la sélectlon de remarquables performances formèrent et qu’elles sont exploitées par des 
qu, n’ont pas encore été totalement extérIorIsées. hommes pratlquant des techniques analogues à 
On a en effet envisagé d’abandonner /a sélection celles des éleveurs de leur berceau de race. 
de cette race dans les établissements officiels et de II existe à la base de la zootechnie une série de 
l’absorber par croIsement, soit avec la Frisonne règles et d’axiomes simples. Nous en citerons ou 
au Dépôt de Bovins de Bortepe, près d’Antalya, : en rappellerons quelques-uns que tout directeur 
soit par croisement avec /a race de Guernesey ; d’Plrvuge devrait avow sans cesse présents 0 
au haras de Cukurova, près d’Adano. Agir CI”~, l’esprIt. 
serait, 0 notre O~IS, une très grave erreur. 1” Productivité n’est pas fatalement rentabi- 

Ilté. 

CONCLUSIONS 
20 La race. c’est le produit de l’hérédité par le 

binôme milieu - allmentatlon, mis en ceuvre par 

Une fois de plus, 11 apparaît qu’on o tendance à 
des éleÿeurs avertis. 

sacr~$er la réalité aux mythes. N l’état des 3 On ne peut sélectionner si l’on ne sali pas 

orcuries. ni I’évolutlon de l’élevaae. ni Ic techw 
et 51 l‘on ne peut pas ahmenter. 

Lité des éleveurs ne permetten; I’entretlen de Enfin ceci emprunié à P. DECHAMBRE, qu! 
races très perfectlonnées et très exIgeantes dans résume cn peu tout : « Les arumaux les meilleurs 
la réglon Sud de I’Anatolie. Alors qu’un effort 1 ne soni pas nécessairement les plus perfectlonnés 
coordonné et swvi pourrait, non seulement ( mais ceux qu sont le mfeux adaptes aux diffé- 
permettre d’améliorer une race Intéressante. ~ rentes condltlons du mode d’exploitation qu’ils 
mais encore d’obtenir des sujets aptes à l’exporta- sublssen!. n 
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